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C'est décidément au polygonade Vincen-
nesque sera passée, au mois de septembre,
la seconde revue de l'armée de Paris et de
Versailles.

A cette solennité militaire assisteront les
réservistes appartenant aux corps station-nés

dans la circonscription du gouverne-ment
de Paris, au nombre d'environ 30,000.

L'effectif total présent sous les armes sera
donc de 70,000 hommes, c'est-à-dire le
double de celui de la revue du 20 juin.
Quant à l'armée territoriale, i l n'a jamais élé
question de la convoquer à nouveau pour le
mois de septembre.

On a prétendu que la distribution des
nouveaux drapeaux à l'armée aurait lieu
ce jour-là ; rien n'a encore élé décidé à
ce sujet.

• -
* *

SYMPTÔMES.

Il y a des symptômes dont on doit com- i
mencerà tenir compte. — Le gouvernement :
occulte se lasse d'avoir à se cacher. II veut ?
apparaître avec son vrai visage. Son impa-tience

devient pressante.
L'amnisHe ; — la suppression de l'inamo-

vibiHlé de la magistrature ; — les associa-tions
ouvrières ; — le divorce ; — la sépara-tion
de l'Eglise et de l'Etat, etc.

Mais les promoteurs de ces propositions
déclarent que si l'on continue à les ajour-ner,

la Réptiblique est un leurre ! La facilité
apparente du pays à laisser passer les can-didats

du radicalisme leur fait croire que,
sinon l'enthousiaste adhésion des popula-tions,

du moins leur patience est assurée à
un complet établissement de la Uépubhque
sur ses vrais principes et sur ses propres

institutions. Convaincus que l'opportunité
tourne aujourd'hui en faveur de eurs pro-jets,

ils ne veulent plus attendre. — Ces
dispositions, très-connues des cheft répu-blicains,

ne manquent pas de jeter des in-quiétudes
et une sorte de désespoir dans les

régions du radicalisme officiel.
M. Thiers leur a légué un mot: « La

République sera conservatrice ou elle ne
sera pas ».

Pour combien de temps encore pourront-
ils faire honneur à la recommandation de
leur illustre patron?

C'est là qu'est la question.

ce que peuvent en dire les soutiens officieux,
et cela est tellement vrai qu'un membre du
cabinet — et ce n'est pas le général Borel—
n'a pas craint de dire lui-même dans un sa-lon

de la rue Tronchet, chez un sénateur:
« Nous en avons encore pour quatre mois,

mais pas plus, parce que nous ne pourrons
accepter ce que la Chambre nous demandera
à son retour. »

que M. Gambetta, cédant aux instances de ses
amis, se serait décidé à devenir le président
du futur conseil des ministres, en assumant
le portefeuille des affaires étrangères.

* *

Nous lisons dans P a r i s Journal les ré-flexions
suivantes, qui expriment avec viva-cité

un juste senUment de dignité patrioU-
que:

« U ne s'agit pas seulement de politique.
Il s'agit du nom même de la France. Que
font ces guirlandes et ces drapeaux? Quelle
victoire a-t-on remportée ? De quel succès
pouvons-nous nous enorgueillir? On s'ap-prête

à célébrer le centenaire de J . - J . Rous-seau
et l'anniversaire de la prise de la Bas-

Ulle, le 14 juillet. Les défroques officielles de
la fête de l'Exposition sont destinées à re-hausser

cette démonstrafion radicale.
» A la clôture du Congrès, quelle trou-vaille!

Comme i l est séant d'afiicher tant de "
joie le lendemain d'un pareil soufflet I Ne di -rait-

on pas que nos ennemis nous ont en-voyé
une armée de machinistes chargés de

disposer le pavoisement de notre capitale en
l'honneur de leurs propres triomphes ? Eh
bien I nous le demandons : l'autorité per-
mettra-t-elle ces exhibitions 7 Les habitants
senUront-ils le ridicule et l'odieux du rôle
auquel on veut les faire participer?

» Des raisons de suprême convenance
exigent que tous ces signes disparaissent.-
Assez de fêtes !»

La dislocafion prochaine du ministère
parait aujourd'hui inévitable, malgré tout

On nous assure qu'une dépêche officielle
du cabinet de Constantinople, communiquée
au gouvernement français, affirme que Chy-pre,

quoique cédée aux Anglais, payera
comme par le passé, annuellement, son tri-but

à la Porte, tribut qui a été même aug-menté
d'un tiers.

L'oeuvre du Congrès de Berlin, s'il faut^
en croire certains bruits, ne serait pas finie 1
et nous ménagerait une nouvelle révélaUon.

Pendant que l'Angleterre et la Russie se
partagent l'Orient, l'Allemagne pour com-pensation

conclurait un traité d'union doua-nière
avec la Hollande. LeZolwerein est une

préparation aux annexions.
M. de Bismark aurait donc consenU à

tous les changements accomplis en Orient, à
la condifion de se faire une part en Occi-dent.

C'est pendant le récent voyage du roi de
Hollande à Weimar que ce traité aurait été
négocié.

Chaque puissance de l'Europe recuefile
un profit: nous n'avons, nous, que les fêtes
de Voltaire et de la République et les dé-dains

du monde I

Le T i m e s , dont le correspondant parisien
veut décidément gagner la rosette promise,
nous envoie aujourd'hui encore un os à
ronger. En attendant que M. Wadington
signe le traité de Berlin, i l affirme que lord
Beaconsfield veut faire un cadeau à la
France, la Palestine!!!
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La République française affirme que le
traité anglo-turc, relativement à Chypre,
était connu depuis longtemps des Russes.
Le Gaulois et le P a r i s - J o u r n a l affirment que
la France avait été consultée sur cette ces-sion

et qu'eUe avait fait de Umides objec-tions.
Enfin, le Figaro annonce que l'ile de

Crète serait donnée à l'Italie comme com-
pensafion. Le Petit P a r i s i e n , de son côté, dit

On mande de Domremy, 10 juillet, à
r U n i o n :

« L'affluence des pèlerins est des plus
considérables, et l'attitude des foules qui
sont venues aujourd'hui visiter le berceau
de l'immortelle héroïne est pleine de recueil-lement

et de piété.
» On célèbre en ce moment une messe

solennelle dans l'immense prairie qui se
trouve en face de la maison de Jeanne
d'Arc, et de Briey, évêque de Saint-Dié,
va monter en chaire pour prononcer le pa-négyrique

de la libératrice de notre terri-toire.

» A deux heures, une grande procession
aura heu à la chapelle de Bermont, où
Jeanne d'Arc pria si souvent et oti elle reçut
les inspiraUons de son oeuvre religieuse et
patrioUque.

» Cette cérémonie promet d'être des plus
grandioses ; sur tout le parcours du cortège
on a dressé de nombreux arcs de triomphe.
Le chemin est jonché de fleurs el tapissé de
verdure. Là on entendra un sermon du R. P .
liîoïse, de l'ordre des Capucins.

» Dans la maison de Jeanne d'Arc, l'é-
gUse de Domremy et la chapelle de Bermont,
de nouvelles couronnes et de nombreux bou-quets

viennent d'être déposés.
» On parle, au moment où je vous envoie

cette dépêche, d'une démonstrafion hosfile
projetée par les patriotes Ubres-penseurs de

FeuiiletûD de l'Êeho Saumurois.

HANS B E R N E R E T S E S FILS^;

SCÈHES BEHSOISKS, PAR I. GOÏTHBLF (i). ''

Hans Berner était un honnête boucher, compre-nant
bien son métier, et tle plus un bon homme.

h était aussi très-fort, et quand il allait en
campagne, suivi tle son chien Schautz (Mousta-
clie), il portait sans crainte sa ceinture remplie
d'or, sachant bien que trois ou quatre fripons ne
réussiraient pas à la lui prendre.

h est vrai qu'une demi-douzaine eussent à peine
osé l'attaquer, car, en voyant de loin Hans Berner,
on comprenait tout de suite qu'il avait plus de
moelle qu'un autre dans les os, tant il était grand
et carré, et d'ailleurs sa force était connue au
long et au large du pays.
Dans sa jeunesse, il n'avait pas toujours eu la

douceur d'un agneau, et plus d'une fois, après
s'être querellé et (il faut bien l'avouer) s'être battu

(^} Tr t̂icUon de U. Bucbon.

le dimanche, il se mettait le lundi en campagne
comme si de rien n'était, achetait tranquillement
le bétail de ses adversaires de la veille, et redeve-nait

leur meilleur ami.
C'est que réellement Hans Berner n'était pas

méchant ; et, le sachant loyal et serviable, per-sonne
ne lui gardait rancune ; partout on l'aimait

et on le voyait avec plaisir.
Arrivé à l'âge mûr, il ne se battit plus. Il devint

un excellent mari et conseiller dans sa ville.
Sans doute il n'écrivait pas au mieux, et son

écriture ressemblait plus à des pieds de veau qu'à
des lettres ; mais dès qu'il s'agissait de donner un
bon conseil, il n'était pas le dernier.
Quand Hans Berner entrait dans une auberge où

l'on se baUait el où tout était sens dessus dessous,
il n'avait qu'à crier de sa voix puissante : i
— Ah çà ! voyons ! ça ne va-t-ll pas finir, et fau- '

dra-t-il que je m'en mêle 7 ,
Et aussitôt la bataille cessait.
Hans Berner était aussi heureux que fort et res-pecté,

non-seulement à cause de sa richesse, â-
cause de la maison qui lui appartenait, à cause de
ses terres et de son argent, mais parce qu'il avait
une femme toute brave et toute aimable.
C'était une de ces femmes qui, quand leur mari

est à la maison, lui sont soumises, et qui, quand i l
est absent, agissent en son lieu et place et admi-nistrent

comme si c'était lui-même.

Elle était en même temps on ne peut plus -
afîabla pour les domestiques et pour les pauvres.
Elle soignait parfaitement les premiers, soit qu'ils
se portassent bien, soit qu'ils tussent malades,
et n'eût pas fait mieux si elle eût été leur
mère ; quand un pauvre avait besoin d'un bon
bouillon ou d'un morceau de viande pour se réta-blir,

il savait qui le lui donnerait de tout coeur.
Il venait à la maison beaucoup de gens : les uns

pour acheter, les autres pour livrer le bétail qu'ils
avaient vendu à Hans Berner, d'autres pour en
offrir ; et elle les accueillait de tout son mieux, en
leur offrant soit un verre de vin, soit la goutte,
soit une assiettée de soupe.
De cette façon, la dépense du ménage était, il est

vrai, considérable ; mais aussi elle rapportait de
beaux intérêts, car chacun prenait plaisir à venir
chez Hans Berner, et ou lui épargnait ainsi bien des
courses inutiles, auxquelles d'autres étaient obli-gés

de se soumettre.
Aux villages, plus d'une paysanne s'empressait

de faire du café à Hans Berner, parce que ses gens
ne pouvaient assez raconter combien sa femme
avait été bonne et obligeante pour eux, et comme
elle les régalait quand ils allaient chez lui.
Or, là où le boucher est assez en crédit pour que

la paysanne lui fasse du café, on peut dire que
l'étable lui appartient, et qu'aucun autre: ne\ l'y
supplantera.

Hans Berner avait deux fils pleins d'entrain et ;
de bonnes qualités. Il les aimait et disait assez sou- '
vent qu'il entendait qu'ils devinssent quelque chose '
de bien, et d'autres gaillards que lui; non qu'il
prétendît qu'ils ne dussent pas êlre bouchers, au
contraire. Il tenait sa profession à honneur parce
qu'elle reposait sur un fond d'or.

Mais il se dépitait d'éprouver tant de peine à
dresser ses comptes et à faire sa correspondance,
comprenait à peine la moitié des choses au bas
desquelles figurait sa signature, aussi mal écrite
que s'il l'avait faite avec son coude.
Il regrettait aussi, en temps de guerre, quand

il était assis derrière sa chopine à causer politique,
de ne pas savoir un mot de géographie ni d'his*
toire.
— Il ne faut pas qu'il en soit de même pour nos

enfants, disait-il le soir à sa femme. Il faut qu'Un
jour ils puissent dire leur mot à propos de tout,
et je ne regarderai pas à l'argent que cela coûtera.

Sa femme pensait absolument comme lui, et ne
s'inquiétait nullement de ce qu'on aurait à dépen-ser

pour ses garçons.
Elle les habillait toujours le mieux possible, en

disant qu'ils pouvaient être aussi bien mis que les
autres.
Hans Berner n'était jamais si heureux que quand

ils lui apportaient leurs cahiers, dans lesquels se
trouvaient des lettres bien plus belles qu'il n'eût pu



Neulchâleou ; on leur prélo l'inlonlion de
Yoiiir troubler la ptiix do celle solennité reli
gieuso et française par lo chant do la M a n d l
laise. Le comraissoiro central et des renforts
de goudarnierio sont ici avec mission de
maintenir l'ordie. »

* *

Le Petit Lyonnais, qui est très-fort en his-toire,
a fait connaître à ses abonnés que

Jeanne d'Arc était « une pauvre fille briilée
pur les jésuites k».

Du temps do Jeanne d'Arc, saint Ignace
de Loyola, fondateur de l'ordre des jésuites,
n'était pas môme né.

C»rajncnt l'«urals-jc fait si Jo n'étais pas néî

M. GAMDEÏTit ET SA FORTUNE.

M. Gambelta qui, comme l'nlhhMe Alcida-
mas, rôve do soutenir à lui seul la voûto do
la République près do s'écroulor, el qui mc-
nnco do l'écraser en s'écroulanl, a pris des
dispositions très-sages pour faire échapper
au désastre qu'il prévoit déjii les modestes
ressources qu'il possède. C'est en Angleterre
que M. Garabetla a trouvé un placement qui
lui garantit pour l'avenir la paisible posses-sion

de ses finances personnelles si laborieu-sement
amassées depuis 1870, au service do

la cause du peuple 1!

EXPOSITION UN I V E R S E L L E.

Le ministre du commerce a décidé, en
raison du nombre et de la valeur des objets
exposés au Chanipde-Mars, que lo jury dis-tribuerait

2,500 médailles de la valeur do
300 francs, au lieu de 1,000 médailles d'or
de 750 fr., qui lui étaient primitivement
allouées.

— Jeudi on a fait fonclionner en pré-sence
du public, pour la première fois, 1 as-censeur

de la lour de droite du palais du
Trocadéro.

Cet ascenseur met près d'un quart-
d'heure pour elTectuer son ascension jus-qu'au

haut de la tour.

— Les Japonais viennent de couper le
premier blé qu'ils avaient semé dans leur
oncles du Trocadéro et qui était en parfait
état de maturité. Ils ont abandonné celte
récolle aux... petits oiseaux qui s'abattent
par milliers, depuis trois jours, sur cette
partie de l'exposition du Japon.

E t r a n g e r .

Berlin, 11 juillet.
C'est le prince GortschakofT qui a pré-senté

avant-hier la motion relative à la sanc-tion
à donner aux décisions du Congrès.

Les Russes prétendent qu'aujourd'hui le
Congrès a adopté la première partie de cette

les faire ; et quand ils lui récitaient le nom des-
capitales do tous les pays, il s'écriait ravi de
tendresse paternelle :

— Oui, vrai ! vous êtes de fameux gaillards, et si
Dieu le permet, vous deviendrez de bien autres la-pins

quemoi.
Et il leur jetait l'argent à pleine main, se mon-trant

en tout si prodigue pour les récompenser,
qu'il ne mettait jamais en compte les balz ni les
kreutzers.

La mère aussi était enchantée de leur voir tant
d'instruction ; cependant, quand uno femme ve-nait

lui dire : « Vraiment, madame la conseillère,
vous avez les deux plus beaux enfants du monde.
Impossible de dire lequel est le plus beau. On ne
se rassasie pas de les regarder », sa joie était en-core

beaucoup plus grande, et le tailleur était
appelé tout de suite, et on les attifait de mieux en
mieux.
Les doux garçons étaient d'un bon naturel, quoi-que
turbulents, et pendant longtemps la tendresse

de leurs parents no leur nuisit en rien.
(A suivre.)

-OH-

motion qui n'implique qu'un principe de
sanction.

On connaît la déclaration faite h co sujet
par le prince do Bismark ; toutefois il est
possible que, la discussion revenant sur
cotlo quoslion, on aboutisse à des phrasos
anodines el stéréotypées, réservant l'action
de l'Kurope. En eHot, los Russes peuvent
insister pour demander quoi scira lo résul-tat

du Congrès si la Porto, sûro de l'impu-nité,
maintient son attitude passive ol n'exé-cute
rien.

On sait que lo Congrès s'est occupé en-core
do la capitalisation du tribut de lu Bul-garie
et du coUationnement do la rédaction

présentée par la commission de déliinila-
tion.

Le
prince .
do protection sur les points du passage de
Schipka oii sont enterrés de nombreux sol-dats

russes.
Los délégués turcs onl repoussé celle pro-position,

qu'ils considèrent commo tendant
ii foire neutraliser ce passage stratégique
des Balkans. La motion du premier plénipo-
lenliaire russe restera consignée dans les
protocoles.

Le prince de Bismark a renouvelé hier
l'avis quo la dernièra séance du Congrès de-vait

avoir lieu samedi. Demain le Congrès
sera virluelloment terminé.

On ne croit pas quo les plénipotentiaires
français el italiens aient l'intention de sou-,
lever maintenant un incident à propos de
l'occupalioii do Ciiyprc par les Anglais.

.0 Congrès a pris acte de la motion du
ico Gortschakolf, reluliv(!ment ii un droit

LILE DE CHYPRE*

L'île de Chypre est située à l'extrémité
orientale de la Méditerranée, el commande
à la lois l'Analolio, la Syrie et l'isthme de
Suez. Elle a une population de 130,000 ha-bitants

environ.
Chypre est connue depuis les temps les

plus reculés, puisqu'elle joue déjà un rôle
dans les fastes mythologiques du paga-nisme.

Nous n'avons pas à nous occuper de
son histoire sous la domination grecque et
romaine. Disons seulement ce qu'elle fut
pondant notre ère.

Au septième siècle, un lieutenant duka-
life Othman en fit la conquête ; mais i l ne la
garda pas longtemps, el, battu par les em-pereurs

grecs, i l dut leur céder l'île.
En 744, elle fut reprise par les Arabes

mahométans, qui la conservèrent jusqu'en

PROCÈS DE nCEDEÎ..

Berlin, 11 juillet.
Hier, lloedel comparu devant la haute

cour. Dès lo matin, le palais do justice était
entouré d'une fouie nombreuse, qui reçut
avec force imprtkalions la voiture escortée
par des gendarmes à cheval, qui amenait
l'accusé, (.'audience a commencé, à neuf
heures, par la lecture de l'acte d'accusation.
L'accusé a déclaré n'être pas coupable et a
prétendu avoir eu l'intenlion de se suicider,
fl a avoué faire partie d'associations socia-listes.

Il s'est absolument refusé à donner des
renseignements sur ses opinions politiques
et sur le parti anarchiste auquel il s'est as-socié

à Leipzig. Plus de trente témoins ont
confirmé les faits relatés dans l'acle d'accu-sation,

el notamment le fait, de la part do
Hoedel, d'avoir tiré sur l'empereur, ainsi
que tous les propos tenus par Hoedel, et re-levés

par l'acte d'accusation, au sujet de son
attentat projeté.

La cour a condamné Hoedel à la peine do
mort. L'accusé a entendu la lecture de son
arrêt avec une afTectation d'indifférence. Son
défenseur avait déclaré que comme il lui
était impossible de réfuter l'accusation du
ministère public, qui se basait sur des faits
positifs, il ne pouvait que faire ressortir que
Hoedel était une viclime des doctrines démo-cratiques

socialistes.
Le défenseur d'Hoedel a écrit à l'empereur

Guillaume pour lui demander sa grâce.

On lit dans la Correspondance politique, de
Vienne :

« Les Russes ne paraissent pas surpris
de la convention relative à l'île de Chypre,
le comte SchouwalofT étant informé depuis
trois semaines déjà du traité intervenu entre
la Turquie et l'Anglotorre, sans compter que
la Russie connaît depuis plus d'un an le dé-sir

de l'Angleterre d'acquérir uno station
maritime de ce genre. »

1191, époque ofi Richard Coeur-dc-IJon
s'en empara et la donna d'abord aux Tem-pliers,

puis à Guy de Lusignan, roi de Jé-rusalem.

La dynastie des Lusignan la garda trois
siècles et on fit un royaume Ilorissant.

Les Génois et les Vénitiens on firent tour
à tour la conquête. Co no fui qu'en 1571
que le sultan Sélim la prit el lu réunit è rem-
pire ottoman.

Depuis l'établissement des Turcs, cette
île aulrolbis si fertile n'a fait quo décroître.
Mais son terrain admirable se prête à toutes
les cultures, et ses ports, avec quelques tra-vaux,

peuvent devenir oxcollonts. Lnlre los
mains des Anglais, Chypre reprendra, au
point do vue économique, la prospérité
qu'elle avait sous les rois de Jérusalem.

(1ir«îîif| iîe Locale el k l'Ouesl

Nous avons annoncé lo départ, pour au-jourd'hui
samedi, à 4 heures 44 du soir, de

la musique municipale de Saumur.
Dans lo même train so trouvera, croyons-

nous, la société Sainte-Cécile d'Angers, qui
va prendre part au concours orphéoniquc
ouvert à l'occasion de l'Exposition. Cette so-ciété,

orrivant à Paris demain dimanche à
2 heures 40 du matin, doit répéter le matin
même à 8 heures 1/2, au jardin des Tuile-ries,

pour le grand festival du soir.
Lundi aura lieu lo concours.
La société Sainte-Cécile chantera : Jours

d ' h i v e r , choeur choisi par elle, un Ave verum
et la Légende bretonne, choeurs imposés aux
orphéons de première division.

La musique municipale do Saumur répé-tera
également demain malin au jardin des

Tuileries. Elle exécutera lundi, au concours
des musiques d'harmonie, la fantaisie de
R i c h a r d Coeur-delJon, de Grétry, morceau
choisi par elle, et P h i l i d o r a , fantaisie de
Escudié, morceau imposé.

La distribution des prix aura lieu mardi
et les sociétés doivent quitter Paris mercredi,
soir.

M. Worms de Romilly, trésorier-payeur
général à Lons-le-Saulnier (Jura) , a été
nommé trésorier-payeur général du départe-ment

du Gard.

Angers.

Le Conseil municipal d'Angers, considé-rant
que la poudrière du Château est un

danger pour la ville,aémislevoeu quele mi-nistre
de la guerre voudra bien prendre en

considération les inquiétudes légitimes de la
population d'Angers et éloigner d'elle le dé-pôt

de poudre qui existe au Château.
Ce voeu a été transmis à l'autorité supé-rieure.

LOUDUN.
Un assassinat a été commis dans la com-mune

de Chouppes (arrondissementde Lou-
dun), au village de Fougeret; voici les ren-seignements

que nous avons reçus à ce
sujet :

Dimanche, 7 juillet, la femme Pintureau
revenait du marché de Mirebeau, vers onze
heures du matin ; elle était ivre si l'on en
croit son mari. Ce dernier, pour perpétrer
son crime, s'était blotti derrière un gros
pommier, distant à peu près de 8 à 9 mètres
de sa maison.

C'est là qu'il attendit la victime,
Pintureau s'était armé d'une trique, et

dès que sa femme fut à portée, i l lui en as-séna
sur le derrière de la tête un coup vio-lent
qui rétendit à ses pieds. Sa rage n'étant

pas assouvie, il lui administra sur les côtes
dix-neuf autres coups qui achevèrent la mal-heureuse.

Elle baignait littéralement dans
une mare de sang.

Après avoir commis son crime, l'assassin
se rendit devant l'église, et là, déclara à qui
voulait l'entendre qu'il venait de tuer sa
femme.

Les personnes présentes étaient indignées
d'un cynisme aussi révoltant; les autorités
furent aussitôt prévenues, et on s'empara
du meurtrier qui fut conduit à la prison de
Loudun sous l'escorte de la gendarmerie.

Pintureau, Auguste, est âgé de 58 ans et
exerçait la profession de terrassier ; i l était
marié depuis quatre ou cinq ans et sa femme
en était à son troisième mari.

Le jour même du mariage et les jours sui-vants
furent signalés par des disputes conU-

nuelles et des rixes sanglantes, et i l y a

^—
longtemps qu'il avait formé
projet de so débarrasser do sa'fe^^JJ^^-'l, Iç

Tours.

M. Teisserenc do Bort, minisirert
moïce. remplissant par intérim les?"
do ministre des travaux publics ^f-^^^^
l'inauguration de Uv ligne de TÔj!
ches. 11 arrivera à Tours pendant U ^ ''O-
13 «u 14, accompagné d'une Irenur
personnes, députés ol sénateurs t^h,!"^
quelsM.Calmon. ' P^^^Mes.

Le déjeuner offert par la aiunini.,
sera do 140 à 150 couverts. '^'Palit{

A midi. M»"' l'Archevêque de Tours
dra à la gare et bénira les locomolivej^'^"-

L'ouverture delà Hgne de Tours à Tftv,
aura lieu lundi prochain, 15 juillet.

— La police do Tours a arrêté deu, •
dividus qui habitaient Sainl-SyoephJ'""
extra, près la barrière de Vouvray
double arrestation se rattache à une aff?
quo lo parquet d'Angers instruit en ce ?
ment cofitro les femmes de ces deux inT
vidus, qui elles-mêmes sont détenues dej!"
un ou doux mois. Une perquisition a i
• faite et l'on a saisi au domicile d'un de c
hommes des valeurs formant une somme d!
80 à 90,000 francs.

Nous lisons dans le Sport :

« M. lo vicomte de Janvre de Bernay, gen
filhomme poitevin, vient do mourir à'Là
do 88 ans, au château de la Touche, près!
Mazières (Deux-Sèvres). Sa famille, original,
re de Saint-Moixent, a donné un archevêque
de Bordeaux el plusieurs contre-amiraux
donll'un, Louis-Josué de Janvre de la Boti'
chelière, était encore au service en I8H,
ArchambauU de Janvre était parti avecGuil'
laume VII, comle de Poitiers, en 1096, pom
la Palestine. Il fut blessé au combat d'Atidri-
nople et fait prisonnier. De nos jours, Phi-
lippe-Charles do Janvre de Bernay, chevaliet
de Saint-Louis, avait trois frères au service
comme lui dans les armées de Louis XVI, 11
a laissé un fils, officier de cavalerie dans la
garde royale, et une soeur, mariée au comte
deFayolle.»

L ' E X Ï » O S I T I O N

7» LETTRE DE PARIS.

Nous voici sous la vérandah du grand
vestibule, qui a pour fronton décoralil les
statues des nations ayant leurs produits à
l'Exposition, statues grandioses, dont quel-ques-

unes passent pour des chefs-d'oeuvre.
C'est le moment de jeter un dernier coup

d'oeil admiralif sur le Trocadéro et sa ma-gnifique
cascade, comme sur cet ensemble

de jardins, parterres, pelouses, rochers, pa-villons,
lacs, fontaines et gerbes d'eau qui

animent cette partie de l'Exposition; ou,
si vous le préférez, entrons, et monlonsTes-
calier qui conduit au grand balcon de face,
et alors le spectacle n'en sera que plusgran-
diose, embrassé de la hauteur d'un Iroisièinfi
étage.

Puis redescendons, et admirons I car c'esl
ici surtout que vos yeux vont s'émerïeiller
et votre esprit rester confondu devant toutes
les merveilles du vestibule d'honneur: bron-zes,

marbres, groupes, statues, tapisserieset
diamants aux mille feux.

Au centre du vesUbule, l'horloge PafC"'
surélevée, dont le balancier descend du pla-fond

même, et ayant pour poids la Boule
motide qui, au moyen d'un fil aimanté,
tourne sans cesse et manoeuvre l'horloge^
ses aiguilles. .

Derrière celte horloge, exposition lo"
récente du spécimen du Diplôme qui sjf^
remis aux exposants récompensés, a.
celle exergue: « Lo France, appuyée su''
paix, protège le travail. » .5

A gauche, le dôme en velours doré, so
lequel sont exposés toutes les piejf^e!
joyaux, colliers et couronnes de la '"""^jj^
richesses splendides que couronne le
mant du Régent, qui vaut à lui seul
millions. Une double et triple ce>ntur«
visiteurs entoure sans cesse celle expo»
sans pareille, et c'est justice. -„j
Plus loin, la manufacture de Sèvres,

expose ses vases les plus a'"'''*''^'?^ j'psserl.
services les plus variés de table etdeae
entourant, cadre magnifique! Jesbei
pisseries des

busE—snof"ni,n ,quà'e lgG'Eaouubcreh•oleipnes<,teo.n.du.t:ej„ioè.B.ur»ereosauvdaeiss esiV»oui*ue»
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Qibreuses, en fonte, parmi lesquelles celle
^^Charlemagne, fondue en un seul bloc,
n - o o , et placée à une hauteur telle qu'elle
îou'che presque la voûte, déjà si élevée, co-
iendant, du v e s l i b u l e.
^ l a droite, au contraire, de cet immense
vaisseau appartient .tout entière au prince
aq Galles, à 'Angleterre et à ses colonies, la
Crayan^ a n g l a i s e , la Jamaïque, la nouvelle
ggjlesdu Sud, l'Ausiralie et l'Inde.
C'est l ' e x p o s h i o n privilégiée, pour ainsi

dire, et que la foule entoure de ses homtna-
sles plus mérités d'ailleurs pour la diver-

filé des richesses en tous genres qu'elle
renferme: or, bronze, marbre, soieries, plu-ies,

meubles, armes, tapisserie, nacre, ivoi-re,
elc, le tout brillant d'un éclat splendide,

depuis la pipe orientale que vous ne fume-rez
jamais et les harnais des chevaux tout

^lincelants de pierreries, jusqu'à un trône
indien d'une richesse inénarrable el la cou-ronne

qui fut offerte au prince de Galles
dans son voyage aux I n d e s et qui est toute
constellée de brillants.

Au centre de ces richesses, la s l a t m

bsreonnmzieDbilaa'dnivetoe,-
cemparifnoce! sympathique, fort reesn-

Et dire que ce nest point là un reve, un
conte des Mille el une N u i t s , mais bien une de
ces réalités effrayantes qui étonnent et stu-
^^pîus loin, à gauche encore, les colonies
anglaises vous offrent leurs innooabrables
produits parmi lesquels, en Australie, un
immense morceau d'un sapin qui compte
aujourd'hui 566 ans d'existence, un obé-lisque

de cuivre fin, qui représente pour la
production de la seule année de 1877 la sim-ple

valeur de i 5 millions ; et enfin, au Ca-nada,
un bloc octaèdre représentant For

trouvé jusqu'à cejour, ou 4 mifiions 173,000
onces d'Angleterre, soit 333 millions 840
mille franc». Une tour, merveilleuse d'aspect
et de bois spécial au pays, fait de ce côté le
pendant de notre statue de Charlemagne, et
monte jusqu'à la hauteur de la voûte.

Et, pour finir cette lettre par une dernière
splendeur, entrons dans le pavillon du ma-haraja

de Kachemir, si beau, si riche, si
magnifique que le prince de cet heureux
pays a cru devoir arborer cette devise :
« S'il y a un Paradis, i l est icil »

P. Prouteau,
Directeur-propriétaire du jourual parisien

L a P r i m e.

P . - S . — L'Exposition paraît devoir être
achevée bientôt, et déjà l'on trouve p a r t o ut
des sièges gratuits et de l'eau. Il ne manque
plus guère qu'une boulangerie et un peu
plusdewater-closets. >

V i g n e s et a r b r e s g r ê l é s.

TRAITEMENT IMMÉDIAT.

Une trombe de pluie et de grêle vient de
traverser plusieurs de nos départements ,
détruisant toutes les récoltes sur son pas-sage.

Les blés, les avoines et les cultures indus-trielles
sont littéralement hachées; la vigne

et les arbres fruitiers entièrement dépouillés
et brisés. Pour les premiers, c'est une ré-colte

perdue ; pour les seconds, non-seule-ment
le produit de l'année est anéanti, mais

encore celui de l'année prochaine est très-
gravement compromis, si l'on n'apporte
au mal un remède aussi prompt qu'éner-gique.

Les pertes sont immenses, mais quelle
que soit leur étendue, U faut se garder du
découragement, et agir proraptement pour
sauver la récoUe de 1879, ce qui est encore
possible, en suivant, tout de suite, à la let-tre,

les prescriptions suivantes. Dans vingt
jours, i l serait trop tard.

VIGNOBLE.
Une taille énergique et immédiate peut

seule fissurer une bonne demi récolte pour
l année prochaine.

Si quelques grappes ont été épargnées,
^ les conservera, et on taillera sur un 0U|
aeux yeux les bourgeons muUlés, et ne por-'
»"ût pas de fruits, afin de faire développer

nouveaux bourgeons.
yuand le bourgeon est complètement

onsé et qu'il ne reste pas d'yeux visibles, on
'aille sur son empattement, i l y existe des
J^nx invisibles qui se développeront en
"ourgeons sous l'influence de la taille.
>es bourgeons, qu'il faut obtenir à tout

PJU, et le plus promptement possible, peu-vent
seuls donner des fruits l'année pro-

''ûaine, en les soumettant au traitement que

j'indique plus loin. Le point capital est de
les obtenir.
Donc, pour les vignes portant encore

quelques grappes et quelques bourgeons in -tacts,
conservation de ces grappes ot de ces

bourgeons et taille à un ou deux yeux, et
môme sur l'empatlemont, des bourgeons
mutilés.
^ Pour les vignes entièrement dénudées, i
c'esl-à-diro n'ayant conservé ni une grap-pe,

ni un bourgeon, il ne faut pas hésiter à
supprimer tout de suite un cinquième, un
quart, et même un tiers de la charpente,
suivant l'étendue des mutilations, et tailler
les bourgeons latéraux sur un ou deux yeux,
et même sur leur empattement, s'il he reste
pas d'yeux.
Quel que soit l'état de la vigne, i l pous-sera

des bourgeons à la suite de cette taille,
mais il faut l'opérer vivement, sans hésita-tion

et radicalement, si l'on veut sauver la
récolle de l'année prochaine; s'il y a hésita-tion,

lenteur ou mollesse dans l'opération,
tout est perdu !

Lorsque les bourgeons qui naîtront après
la taille auront atteint la longueur de trois
ou quatre cenUmètres, i l faudra procéder à
un ébourgeonnage. On conservera sur cha-que

taille le bourgeon le plus vigoureux et
l'on supprimera les autres.

Il ne faut conserver qu'un seul bourgeon :1
sur chaque taille; on taillera dessus l'année j
prochaiiie el i l donnera du raisin. Quand on •=
en conserve deux, quelque vigoureux qu'ils |
soient, la végétation est ralentie, le bois mù-1
rit mal et ne produit pas de raisins. |

Lorsque les bourgeons conservés auront t
atteint la longueur de 40 à 45 cenUmètres, 1
on aura le soin d'enlever tous les bourgeons i
anticipés qui naîtront à l'aisselle des feuilles. S
Ces bourgeons entrefiennent la végétation, >
empêchent le second oeil, celui qui produit
des bourgeons ferfiles l'année suivante, de se <
consfituer, et sont une cause première d'in- =
fertilité sur du bois ayant à peine le temps J
de mûrir. '

Une taille et deux ébourgeonnages d'ici
la fin d'août. C'est de la main d'oeuvre,
cela est vrai, mais c'est le seul moyen d'as-,
surer la récolte de l'année prochaine. Ceux
qui hésiteront ou ne voudront pas prendre
la peine de le faire ne récolteront rien. Une
récolte achetée par un peu de travail, ou;
rien. ;

ARBRES FRUITIERS.

La récolte présente est anéantie, cela est
incontestable, mais les arbres ne sont pas
perdus, quelque malades qu'ils paraissent.

Les déchirures des écorces se cicatrisent;
promptement quand la végétation est ac-
Uve ; en juiUel, on peut l'activer à son gré,;
et réparer les désastres en grande partie.

Les arbres à fruits à noyaux auront plus à.
souffrir que ceux à fruits à pépins, à cause
de la gomme qui peut se produire sur les'
déchirures des écorces.

Il faut couper immédiatement toutes les
branches cassées, avec une serpe bien tran-chante,

rez le tronc, et recouvrir les plaies
de mastic à greffer.

On coupera également les parUes de bran-ches
mufilées, dont les écorces seront trop

déchirées, et l'on rapprochera tous les ra-meaux
cassés, k

Quelques semaines après cette opération,
il se produira des bourgeons vigoureux, qui
assureront la récolte prochaine, et contri-bueront

puissamment à la guérison de
Parbre.

Les arbres à fruits à pépins subiront la '
même opérafion; suppression totale des
branches cassées, el taille de celles trop mu-filées,

afin d'obtenir, immédiatement, de
nouveaux bourgeons Vigoureux.
Dans ce cas, les plaies seront vite cica-trisées,

et l'arbre guéri. Mais si l'on attend,
que l'on abandonne les arbres à eux-mêmes,
et qu'on laisse à la nature le soin de réparer
les désastres, la gomme, la carie et les
chancres en feront périr le plus grand nom-bre.

Rien ne peut sauver la récolte présente ;
le désastre est un fait accompli ; mais on
peut, avec da l'activité et de l'énergie, le di-minuer

de moitié, en assurant celle de l'an-née
prochaine.

Puissent ceux, si cruellement atteints
dans leur fortune, imposer silence au décou-ragement,

et opérer vite comme je l'indique.
Tout à eux, pour tous les conseils possibles,
et gratuitement bien enendu.

Gressent,
*' Professeur d ' a r b o r i c u l t u r e , *
t • Sannois (Seine-et-Oise).

F a i t s d i v e r s.

Les Alpes d'Annecy annoncent qu'il est;
tombé de la neige h Thonos en assez grande;
abondance pour que los habitants puissent!
se croire revenus en janvier, i

•

* *
Un manufacturier de Roubaix qui vient

de mourir, M. Julien Lagache, a légué cent
mille francs à la ville.

D'après le Journal de R o u b a i x , cette som-me,
qui devra être capitalisée pendant soi-xante-
dix ans, est desUnée à la fondafion

d'un hospice d'incurables.

_ « Nous ferons observer que cette nouvelle
n'a pas un caractère officiel.
* Leministre de la marine n'a reçu jus-qu'à

ce moment aucune dépêche du gouver-neur
do la Nouvelle-Calédonie au sujet d'un

événement aussi grave.
» Le ministre de la marine a adressé au

consul dû France, à Sydney, une dépêche
oincielie lui demandant des explicafions et
cies détails sur la nouvelle d'une insurrec-tion

en Nouvelle-Calédonie.

* *
Un incendie, allumé par les rayons du

soleil,'a éclaté vendredi dans l'usine deM.
Terrien, fabricant de conserves à Belle-Isle
(Morbihan). Les rayons solaires ont provo-qué

le sinistre en traversant des verres à
vitres fixés à la toiture et formant lenfille.

C'était dans une salle d'une faculté de province.
Un jour que le professeur se faisait par trop at-tendre,

on affubla un âne de la vénérable toge, et
on rinslalla, tant bien que mal, sur la chaire.

A l'arrivée du maître, grand silence des élèves
qui veulent jouir complètement de leur mystifica-tion

et de la colère du professeur.
Mais lui, sans se déconcerter :
— Messieurs, vous avez choisi un maître digne

de vous. Je n'ai plus qu'à lui céder la place et à
me retirer.

* *

, Echo de la police correctionnelle :
Le président. — Comment ! vous n'avez pas de

honte!... 'i ôus volez deux lapins, le père et la
mère, qui avaient des petits !...

Le prévenu. — Mon président, j'avais l'intention
de voler les petits, afin de ne pas les séparer de
leur famille. Malheureusement j'ai été pincé trop
tôt.

D e r n i è r e s N o u v e l l e s.

Vienne,'12 juillet.
Les Turcs ne veulent absolument pas éva-cuer
complètement la Bosnie et l'Herzégo-vine
: ils proposent une occupation amicale

et simultanée des deux provinces. Le cabi-net
de Vienne rejette cette proposition.

La Gazette allemande dit que le Congrès
n'a pas résolu la question d'Orient, mais
l'a. au contraire, mise davantage sur le
tapis.

Le Morgen Post déclare appréhender que
les pessimistes, d'après lesquels le traité de
Berlin ne serait jamais mis en vigueur, ne
finissent par avoir raison.

Le Tagblatt dit que, si l'on considère
qu'un mandat donné par le Congrès ne four-nit

aucune garantie et que chaque Etat est
forcé de se procurer lui-même des sécurités,
on peut admettre comme possible que l'Au-triche

a conclu un arrangement avec l'Angle-terre
pour se débarrasser des prétentions

gênantes de voisins envieux.

Madrid, 4 2 juillet.
Des communicafions ont été adressées i'

par le Quirinal pour étudier la question de
Jérusalem. L'Autriche serait très-favorable
à d'importantes modiflcafions qui donne-raient

la suprémafie au Pape dans la Terre- ,
Sainte.

Le désordre le plus grand règne au Ma-roc.
L'un des prétendants au trône sollicite

l'appui de l'Espagne.

T h é â t r e de S a u m u r.

LA FIN DES MANIFESTATIONS.
L'autorité s'est enfin émue des manifes-tations

qui tendaient à s'éterniser sous pré-texte
de continuation de la fête du 30 juin.

Déjà, nous avons raconté les processions
extravagantes accompagnées de Marseillaise
et de Déesse de l a Raison, qui ont eu lieu di-manche

dernier.
On se préparait dans beaucoup de quar-tiers

à conUnuer la mascarade dimanche
prochain. La date du 14 juillet apportait
avec elle à ces parades radicales une recru-descence

d'enthousiasme.
Montmartre et Vaugirard devaient se dis-tinguer

de nouveau.
Heureusement, M. le préfet de pohce a

compris le danger de ces tapageuses mani-festations
oti l'on s'efforçait d'habituer les

yeux à la couleur rouge et les oreilles aux
refrains sanglants.

Il a opposé son veto à tous ces projets,
n'autorisant que la conlinuaUon de la fête
foraine dans les quinzième et dix-huitième
arrondissements;

Il nous arrive de Londres une nouvelle
assez grave relative à nos possessions de la
Nouvefie-Calédonie. Voici la dépêche que
l'Agence Havas nous transmet de Londres, 12
juiUet:

« Sydney, 11 juillet,,
» La tribu des Bouloupari et une autre

tribu se sont soulevées contre le gouverne-ment
de la Nouvelle-Calédonie ; ils ont mas-sacré
125 habitants blancs, parmi lesquels

des colons, des gendarmes, des femmes et
des enfants. Plusieurs cadavres ont été mu-
filés.

» Deux postes militaires ont été pris.
» Le colonel Galli-Passebossi a été tué ^

la tête de ses troupes.
» On fait actuellement aux indigènes une

guerre d'exterminafion.
» Les déportés et les forçats sont tran-quilles.

» [Times.]

Nous recevons du ministère de la marine
communicafion de la note suivante, qui a
trait à la dépêche de Sydney, publiée par le
Times :

J E U D I 18 J u i l l e t 1878.

M"-» DESMONTS, des Boufi'es - Parisiens.

l i e î s C l i a p b o n m e r fs
Opérette.

G r a n d succès du théâtre des Variétés.

Q u a i de Limoges, à Saumur.

M É N A G E R I E A F R I C A I NE
Direction de M"'= Redenbach.

Nous citerons, parmi les fauves remar-^
quables :

Le superbe Lion P r i n c e , le plus beau de
notre époque, pris au piège le 4 janvier
1876, dans les forêts de l'Atlas. Il est ac-^
compagne de ses lionnes et de 7 jeunes
lionceaux.— Le grand Tigre du Bengale.—
Les Panthères d'Afrique. — Les Hyènes du
cap de Bonne-Espérance. — Les Loups cer=
viers de Norwége. — Les Ours de Russie.
— Grande collecfion de Reptfies.
Tous les soirs, à 8 heures 1/2, entrée

dans les cages des lions, par M"' Redenbach.
— La séance sera terminée par le repas
général de tous les animaux.

Le dimanche et le jeudi, séance enfantine
à 3 heures.

PRIX DES PLACES :
Le jour : Premières, 75 c. ; Secondes,

50 c. ; Troisièmes, 25 c.
Pour la grande séance du soir: Premières,

1 fr.; Secondes, 60 c ; Troisièmes, 30c.

' Les abonnements sont de 5 f r . pendant le sé-jour
de l a Ménagerie.

M M E E T M m m A T O U S
rendues sans médecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

R E Y Â L E S G I E I E

Du BARRI, de Londres. 32 ans de snccès.
La Revalescière guérit les mauvaises diges-tions
(dyspepsies), gastrites, gasiroenlérites, gas-tralgies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla-
tuosités , ballonnement, palpitations, diarrliée,
dyssenterie, gonflement, élourdissements, bour-donnement

dans les oreilles, acidité, pituite,
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maux (le tftlo , migraines, anrdUô, nausées ,
el vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, coiigo»lions, inilamniutions
des intestins cl de la vesmc, crampes et spasmes,
insoronie», ttoxloos de poitrine. chaud el froid .
loux, opprcfisio". as'limc, bronchite, phihisie,
(cousompliou), dartres . éruption , ahcès . ulcé- '
rations . mùlaiicoliti, ncvvosiU';, épuisement, di';-
,,ôriKHcmenl, rhumatisme, goulte, (lèvre, grippe, '
rhume . catarrhe , laryngite, èchaniïemem , hys- -
tùtie, névralgie, épilepsie, paralysie, les aa-i-
deuls du retour do l'âge, scorbul. chlorose , vice
et pauvreté du sang , ainsi que toute irrilalion ot
toute odeur lièvreuse en se levant, ou après f.er-
lains plats comprometlanls : oignons, ail, etc..
ou boissons alcooliques, même après le labiic ;
faiblesses, sueurs diurnes el nocturnes , hydro-
piaie, gravelle , rélention, les désordres de la
gorge, de l'iLileine el de la voix. les maladies des
enfanls el des femmes, les suppresMon»," le
manque de fraîcheur el d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez les conlrola-
çons el exigez la marque de fabrique « Revales-cière

du Barry. »
Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse

de Caslîesluarr, le duc de Pluskow, Madame la

marquise de RriHian , Lord Sluart de Decies, pnir
d'Anglelerre, M. le docteur professeur Wurzer,
etc., elc.
Voici quelques-unes des cures :
Cure 1N° 76.448 : Depuis cinq ans, je souffrais

de maux dans le côté droil el dans le creux de
l'estoniac., de mauvaises digeslious, etc. Je n'iié-
site pas à vous ccitiiier que votre Uevales-
cière m'a Kaîivé la vie. — Eunest Cattk, musi-
eien au 03° de ligoe, Vculiiii. — Dartres; M. Gr.
Voos, de iJége, iiLautlpniie par les médecins,

di^ciaraietii qu'A ^oii âge (55 ans\ toute got'-
rison t'Mait inipos.sible, a élé lolalemeul guéri des
dartres par l'iL^ii^e de la Uevalesciére.—N" /('.),811 :
M'"" Marie Joly, de ciiiqiianle ans de eoiistipiilion ,
indigestion, nervosité, insomnie, asihme, loiix,
flalus, spasmes et nausées. — Cure n° 56.035 :
Barr (Bas-Rhin), 4 juin. -- Monsieur, La Reva-lescière

Du Barry a îigi sur moi iiierveilleusemenl ;
mes forces revicntieni et une nouvelle vie m'a-nime,

comme celle de la jeiiiie.<se ; mon appétit,
qni pendant plusieurs années a élé nul , e.st rede-venu

adriiirahie , el iki catarrhe el névroigie à la
tôle, qni depuis quarante ans s'étaient fixés à l'état
chronique . ne me tourmente plus.— Davi» Ruff,
propriétaire. — N" .•iî).5'2'2 : M. Baldwin .«de l'é-

pnisemeol lo plus complet, paralysie de la vessie j
el des membres . par suite d'excès de jeunesse.

Quatre lois plus nourrissante que la viande,
elle éconouiise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En boîtes : 1/4 kil.. 2 fr. 25; 1/2 kil.. 4 fr.;
1 kil., 7 fr.; 6kil.. 50 fr. ; 12 kil., 70 fr. ~ Les
Biscuits de Bavalescière, en boites de-4, 7 el
70 t'rane.s. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit

, bonne digeslion el sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. En boîtes do 12 tasses, 2 fr.
25 e. ; de 24 tasses, A fr.; de 48 lasses, 7 fr.;
de 120 lasses. 10 fr ; de 576 tasses , 70 fr.; ou
cnviion 12 c. la lasse. — Envoi contre bon de
lioste, les boîtes de 36 el70 fr. franco. — Dépôl
à Saumur, Common, 23, rue Saint-Jean; Gondrand;
Besson, successeur deTKXiKn; J. Russon, épi-cier,

quai de Limoges. — Angers, Veuve Chan-
TEAU. épicière; Lbvkque, négociant, rue Plan-
lagenel ; Bbktault-Dklagrée. — Baugé . Bucu-
MANN, marchand de comestibles. — Beaupreau ,
M"-' Belliard , épicière. — Cholel, Vandangeon-
Bureau, C5. place Rooge; Cortini. confiseur,
60, rue Nalionale; Jacomiïty, confiseur; Emile
Richard, épicier, et partout chez les bons pharma-ciens

et épiciers. — Du Barry et C% Limited, 26,
I|lace Vendôme, et 8, rue Casiiglione, Paris.

CHEMIN DE 1<ER DE POltlEi^s
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Les jours de marchés cl de foires k
>rl un Ivain de Siiuuuir pour Monlteml à sf'^j.

Dépans de Saumur :
6 h . ';;,') m. matin.
11 - 20 - -~
1 -- ;iO - soir.
7 - - 40 — ~

pat
du soir
Dépuru de Poitiers :
5 h. BO in. matin.
iO - 45

126 -_ 4155 ~--- soi--r.
Mivéei. à S,

Tous ces trains sont omnibus.
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20

s"o'aitrin. ,
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Valeurs an comptant.

3 «/. •
*!/«•/
5 •/
Obligation» (!u Irèsor, l. payé.
Dép. de la Seine, emprunt 1851
Ville deParti, oblig. 1855-1860

— 1865, 4 V
— 1860, 3»/
— 1871,8°/,
— 1875,*°/
— 1876,*°/

Banque de France
CoiDptoIr d'encomplp
Crédit «grioole, 300 f. p.. . .
Crédit Fonder colonial, 300 fr.

D("inl<>r
conrs.

T
Uautue Bâlise. Dernier

court.

loi
115
515
i U
512
526
ilT
897
SU
5')8

3160
755
51.5
3G0

05
t)
20

6
10
I
2

Crédit Foncier, act. 500 f. S50 p.
Roc. gin ..de Crédit industriel et
comm., 1£5 fr. p

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Âutiicha . . .
Charentes, 500 fr. t. p
Est
Paris-Lyon-Médltervanée. . .
Midi. .
Nord
Orléans-
Ouest
Vendée. 500 fr. t. p
Compagnie parisienne du Gai.
C.géii. Traiisatlantlque . . . .

8i0 f>
675 0
188 75
S72 50
75 »
680 .
1070 »
825 •
i305 »
1167 50
760 i
t »

lâOO B
i30 0

20

i i

2i

10

50

Canaille Suci
Crédit Mobilier eap....
Société EUl.rlchienne. . .

OîïLIGAÎlOKfi.
Orléans
Paris-Lyon-Médilerranée
Est .
Nord
Ouest
Midi.
Charcutes :
Vendée
Canal de Sueï

Dernier
cours. Hausse Balaae.l

767 iO
790 »
567 50

3:.l 50
348 75
347 t
M '
347 75
348 »
277 50

b »
566 2)
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CHEMIN DE FER D'ORLÉà^s

(ges*-vS«e «l'été J I S ma|)^ •

i,eure» -8 ml""!»'! «lu malia, eipresi-posi,

1 — omnibus-ml Ĵ™
45
1

25
10
15
37

«oîr.
— eipresi.

•J — 15 — — omnlbm.
OtPAET» BE SiOaUa VERS TOURS.

3 heures 26 minutes du malla, direcl-ml«,
8 — 21 — ~ omnibus,

j2 — 40 — soir, omnibus-mille
4 _ 44 — — omnibus-mille,

SaLuetnturraiàn6pha.rt5an6.t d'Angers à 5 b. 35 du soir attivei

Elude de M» MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

Poiirle24juin 1878,
LA MAISON DE MAITRE

D E P L A I S A N CE
Commune de Villebernier, à 8 k i l o -mètres

de Saumur,
Avec cour, servitudes et grand

jardin.
S'adresser à M' Méhocas , notaire.

Etude de M«LE BLAYE, notaire
h Saumur.

A V 1^: N D R E
Cinq ares 50 centiares de terre, au

canton des Bausses.
Trois ares de vigne, en Baugrand.
Quatre 50 centiares do terre, en

Baugrand.
S'adresser audit notaire ou à M.

Bksnard, menuisier au Pelit-Puy.

Etude do M' GALBRUN, notaire
à Montreuil-Bellay.

A D J U D I C A T I O N
Sur une seule enchère ,

L,« «tlmanclie 14 JnlUct
tîk midi et demi i>récl«i,

DU PRÉ D E L A ROCHE
Sis commune de Bagneux,

Contenant 3 hectares 2 ares 50 cen-tiares
,

Appartenant à M"« Ollivier de la
Lcu.
Sur la mise à prix dn 12,000 francs.

VILLE DE SAUMUR.

A L AMIABLE ;
1» MAISON, à Saumur, au Champ-

de-iPoire, dans l'avenue qui conduit à
la gare, n» 4, occupée par le profes-seur

Boré ;
2° MAISON, à Saurnur, rue Saint-

Lazare , n° 13, à l'entrée de la gare
de Poitiers, occupée par le bureau
d'octroi.
S'adresser, pour traiter, à M.

Sarget, rue Saint-Lazare, ou à M^
ClouARD, notaire. (135)
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A A F F E R M ER
Pour entrer en jouissance à la Tous-saint

1878,

U N E M A I S ON
Avec Servitudes et dlardln

y attenant.
Situés au bourg de Saint-Lambert.
S'adresser à M. Fontaine-Flecry,'

à la Boire-Salée, (321) '

ADJUDICATION DE TRAVAUX

D'une école communale laïque de garçons
dans le quartier des Ponts.

Le Maire de la ville de Saumur
prévient les entrepreneurs de travaux
publics que. le samedi 20 juillet 1878,
à une heure précise de l'après-midi, il
sera procédé, h l'Hôtel-de-Ville, par
devant le Maire de la ville de Saumur,
assisté de deux conseillersmunicipaux
et en présence du receveur municipal,
à l'adjudication publique , au rabais,
et sur soumissions cachetées, des tra-vaux

de construction d'une école
communale laïque de garçons dans le
quartier des Ponls.

Le monlant du devis, dressé par
l'architecle de la ville s'élève h la
somme de 21,922 fr. 34 c.

On peut prendre connaissance des
plans , devis el cahier des charges au
secrétariat de la Mairie de Saumur,
tous les jours, de dix heures du matin
à quatre heures du soir, fêtes et di-manches

exceptés.
Hôtel-de-Ville de Saumur, le 4 juil-let
1878.

Le M a i r e,
(344) Lecot.

UNE PERSONNE , ayant quelques
heures à disposer, AcïutanÂe des
écvitwvcs.
S'adresser aU bureau du journal.

L ' E U E O F
Assurances contre l'Incendie.

Fondée en 18.^2, autorisée par dé-cret
du 18 juillet 1860. Valeurs garan-ties
: 200,000,000 de francs.
Un million de sinistres payés.

La Compagnie demande un agent
principal pour l'arrondissement do
Saumur.
Fortes remises et gratifications an-nuelles.

S'adresser à la Direction générale,
à Paris, 132, rue de Rivoh. (357)

LA m î A LA
Est transférée

Rne dn Petît-Manre, n" 6.

B A I N S P U B L I CS
R m du Marché-Noir, Saumur.

S A I S O N D ' É TÉ

Traitements hydrothérapiques, tous
les jours.

Les cachets pour bains sont tou-s.î
jours délivrés de cinq heures et demie
du matin h dix heures du soir.
Les dimanches et jours de fête, le

bureau ferme le soir à six heures.

D É P Ô T

PES FOUGES m m m

: SPÉCIALITÉ
D E F I L S GALVANISÉS

Pour Vignes.

M . l i . C l t t A l X O , marchand
de fer, place de la Bilange, à Saumur,
cote ce fil fer 60 fr. les 100 kil., n° 16.
Toutes les bottes portent une éti-quette

avec cette inscription •*• VW
î cv i l u Bevvy. (237)

ISO fr. la barrique et au-
dessus. Echantillons franco

contre 2 fr. en timbres-posle. Ecrire
h P. RANTIER, propriétaire à Pauil-
lac (Médoc). (231)

à î I S f u e . APPAT INFAILLIBLE
pour Carpe, Barbillon, Chabot, Brème,
Gardon. Pas de ruse. Pour recevoir
franco recette d'appât et pêche , en-voyer

2 fr. en mandat, à J. Bourbon ,
à Vierzon (Cher). . (231)

IIIJILES DE FOIE DE MOEUE
ET

BAUME de TOLU en CAPSULES
Suivant la formule du D ' D e m a r l e .
Ces deux produits mélangés dans

une enveloppe au Bavmic i\c
ToVu contenant l'huile de foie de
morue Bv u n e supprimée jusqu'à ce
jourpar sa saveur fétide et désagréable.
Ijcs l l mV c s lAe F o i e Ac M o -

i*uc K r u n c s sont seules reconnues
par la science, et, jointes au ttaume
i\c T o l u , elles remplacent les pas-tilles

de ce nom.
Pour la vente en gros, s'adresser

chez J. CHALOT et C", 22, rue de
Rambuteau, Paris.—Vente au détail,
dans toutes los bonnes pharmacies.

P r i x de l a l»oîte t,^ji:ij,

48, Rac Beaurepaire, à Saurnar.

L , L E B R A S , B a n q u i er

Ma i s o n h P a r i s , 1 8 , rue Richelieu.

Paiement immédiat do tous coupons, à 50 cent. paMOO francs,
sans bordereau ni classement.

-Ordres de Bourse, 1 fr. 25 par 1,000 francs.
Renseignements gratuits sur toutes les valeurs cotées ou noncolées.

L i b r a i r i e E . DEZÉ, rue Saint-Jean et place du Marché-Noir,
S A U M U R .

Par G . D ' E S P I N A Y ,
Conseiller h la Cour d'Appel d'Angers, Officier d'Académie,

Membre de l'Académie de Législation de Toulouse,
Président de la Commission Archéologique de Maine-et-Loire,

Membre de la Société Française d'Archéologie et de l'Institut des Province!.

P v em i è v e sévie :

M O N U M E N T S D ' A N G E RS

• S A U M U R E T S E S E N V I R O N S,
Ouvrage couronné par VAcadémie des Inscriptions et Belks-lMlM.

Cliaqne série tse vend séparément.

i m i T R A T I O N DE l A l O DI
ET

^ M T T m m m wà

Rue de Verneuil, 22, à Paris.

lE PLUS BEAD ET LEMEILLEUR MARCHÉ DE TOUS LES JOURNAUX DE MOBÎ
s n n S f une fois par mois, composé de 10 loileltes au moins, d'u"»
f l l ^ l n ^''"^^^ • iée, de modèles de confections, de liBgf;
rhion!."'"*''' ?"vrages de dames. etc., d'une planche de patrons, d""
chionique sur 1;. mode , les théâtres, les beaux-aris. de nouvelles. corre«
pondances avec les abonnés el rébus. etc. m

Vn numéro est adressé gratuitement d toute personne qui en fait la detnm^'
par lettre affranchie. i' t >

PRIX D'ABONNEMENTS
Paris, Départements-et Algérie : 6 francs par an.

Envoyer un mandat-posle pour les Déparlemenis. la Suisse. la .BelgiÇ^;
I Italie. — Pour les autres pays, s'adresser aux Libraires-Coramissioona"

tM modicité du pr ix d'altonnementM ne non« permet p»»
recevoir de «SouscrlptlouM pour moins d'une année ^

Saumur. imprimerie, de P. GODET,?

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalïKation de la signature de M. Godet.
m t e l - d e - V i l l e de Saumur, le 18 '

Certifié par l'imprimew soussigné.

Ll MAIRE,


